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Influence de la division du travail 
sur sa productivité. 

La division du travail consiste à ré­
partir la besogne entre ceux qui doivent 
l'exécuter, de façon que chacun d'eux 
fasse constamment le même ouvrage ou 
môme seulement une partie de l'ouvrage. 

Un forgeron forge toute l'année des 
clous, et avec ces clous il se procure, 
par l'échange, tout ce dont il a besoin. 
C'est la première forme de la division du 
travail; on peut l'appeler la « spécialité 
du métier ». 

Pour faire une épingle, il faut dix-huit 
opérations différentes; chacune d'elles 
est confiée à un ouvrier spécial. C'est la 
seconde forme de la division du travail, 
qu'on peut appeler la « division par­
cellaire ». 

La spécialité des fonctions s'applique 
spontanément, car chacun est disposé à 
faire ce pourquoi il a des aptitudes, et 
les autres ont intérêt à ce qu'il le fasse. 

Dans le genre de vie le plus simple, 
chez les sauvages, l'homme se livre à la 
chasse, la femme prépare les aliments et 
les vêtements. 

Quand l'industrie humaine progresse, 
quoique la plupart des travaux continuent 
à se faire au sein de la famille, quelques 
métiers isolés apparaissent : le forgeron, 
le batteur de cuivre, le potier. 

Plus tard, la spécialité du métier fait 
naître, en Egypte, combinée avec l'héré­
dité, la caste héréditaire et, au moyen-âge, 
avec le privilège, la corporation ouvrière. 

La division du travail accroît beaucoup 
la productivité, et, par conséquent, di­
minue, en proportion, le prix des pro­
duits. Les épingles de 1/2 à 4 fr. le mille, 
les caries à jouer à 50 centimes le jeu, 
les montres à remontoir à 45 francs la 

pièce, en sont des exemples qui paraîtront 
merveilleux si l'on y réfléchit. 

Ces avantages proviennent de différen­
tes causes, dont voici les principales: 

4° Habileté de l'ouvrier, accrue par la 
répétition des mêmes opérations. 

2° Epargne de la perte de temps de 
mise en train, qui se répèle chaque fois 
qu'il faut changer d'occnpalion et d'outil. 

3° Economie dans l'outillage, chaque 
ouvrier n'ayant guère besoin que d'un 
outil, tandis que, sans la division, il lui 
faudrait autant d'outils qu'il aurait d'o­
pérations à exécuter. 

4° Emploi plus avantageux des apti­
tudes diverses des ouvriers, chacun fai­
sant constamment ce qu'il fait le mieux, 
et économie notable dans la dépense de 
la main-d'œuvre, car, chacun étant rétri­
bué en proportion de la difficulté du tra­
vail, les opérations les plus simples, con­
fiées à des mains faibles ou peu exercées, 
et même malheureusement à celles des 
femmes et des enfants, ne sont que peu 
payées. 

5° Emploi plus fréquent de la ma­
chine qui remplace l'ouvrier, pour toute 
partie de l'ouvrage qui est ramenée à un 
mouvement identique et régulier. 

6° La division du travail contribue à 
faire régner l'égalité par l'équivalence des 
fonctions. Vous êtes fort et je suis faible: 
si nous faisons la même besogne, vous en 
exécuterez deux fois plus que moi, et 
comme les fruits du travail en sont la 
récompense légitime, vous serez deux 
fois mieux pourvu. Mais si nous nous 
associons pour diviser les travaux entre 
nous, vous cultiverez la terre pour nous 
deux, et moi je préparerai les aliments et 
les vêtements aussi pour nous deux. De 
cette façon, nous serons d'abord l'un et 
l'autre mieux nourris et mieux vêtus. En 
second lieu, les services que chacun de 

nous rend à l'association se valant, notre 
rémunération peut être égale. 

En tirant parti des aptitudes diverses 
des hommes, on les fait contribuer pour 
une part équivalente à la production gé­
nérale. 

La division du travail peut être appli­
quée d'autant plus complètement que le 
débouché du produit est plus étendu, les 
échanges plus faciles et les moyens de 
communicalion plus perfectionnés. Dans 
un village où la clientèle est peu nom-
breuse,le maréchal-ferrant exécutera tous 
les travaux où le fer est employé. Dans 
une grande ville, le travail du fer se divi­
sera en celui du maréehal-ferranl, du 
poèlier, du mécanicien, du fabricant 
d'outils ou de coffres-forts. Quand les 
routes sont mauvaises et peu sûres, lès 
échanges sont rares et difficiles, et chaque 
groupe de population doit produire sur 
place tout ce qu'il consomme. Ainsi, dans 
les villas de Charlemagne, le domaine four­
nissait les aliments, les femmes filaient 
et tissaient la laine et le lin des vête­
ments et les hommes confectionnaient 
les outils et les instruments aratoires. 

Aujourd'hui, grâce aux chemins de 
fer, aux bateaux à vapeur et à la bonne 
entente des peuples, le globe entier n'est 
plus qu'un seul marché et, dans l'atelier 
du monde, chaque nation doit s'appliquer 
à produire les denrées que le sol et le 
climat lui permettent d'obtenir avec le 
moins de frais. 

Le marché d'un produit, c'est-à-dire le 
cercle où il peut se vendre, est d'autant 
plus étendu que ce produit a moins de 
poids ou de volume relativement à sa 
valeur. Le marché de la houille est res­
treint par suite des frais de transport. 
Le marché des montres et des soieries 
comprend l'univers tout entier. 

Les hommes n'ont pas tous les mêmes 
aptitudes, et précisément les différents 
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travaux en exigent de différentes. Em­
ployez donc, dans chaque genre de tra­
vail, celui qui possède les facultés que ce 
travail exige : faites forger le fer par qui 
a un bras vigoureux, confectionner un 
ressort de montre par qui a des doigts, 
légers, sculpter le bois par qui a du 
goût, diriger une entreprise par qui est 
doué de prévoyance et d'instruction, et 
ainsi le travail sera aussi productif qu'il 
peut l'être. C'est l'application d'une maxi­
me anglaise que Cicéron avait déjà par­
faitement formulée en ces termes : or Tra­
vaillons de préférence aux choses pour 
lesquelles nous avons le plus d'aptitude. » 

C'est ce principe qu'il faut appliquer 
aux différents pays, afin d'arriver ainsi à 
la division du travail entre les régions 
géographiques. 

Demandez à chaque pays le produit 
pour lequel la nature lui a donné des 
avantages spéciaux : le thé à la Chine, le 
café au Brésil et à Java, le fer à l'Angle­
terre, le vin à la France, le froment aux 
terres noires du Danube et de la Russie, 
le coton aux Etats - Unis, le riz à l'Inde, 
et l'humanité obtiendra, en échange de 
la moindre somme d'efforts, la plus large 
satisfaction de ses besoins. 

La division du travail appliquée au 
globe tout entier, fait de tous les hommes 
des associés dans l'atelier universel où 
s'élabore le bien-être croissant de l'hu­
manité. 

On s'est effrayé des conséquences de 
la division du travail parcellaire. Que 
peut devenir un ouvrier qui toute sa vie 
ne fera que des têtes d'épingles? s'est 
écrié un historien français, Lemontey, à 
propos de l'exemple classique cité par 
Adam Smith. 

Tocqueville, avec sa profondeur habi­
tuelle, a reproduit la même idée: «Ame-
sure que le principe' de la division du 
travail reçoit une application plus com­
plète, l'ouvrier devient plus faible, plus 
borné, plus dépendant. L'art fait-il des 
progrès, l'artisan rétrograde. Le patron 
ressemble de plus en plus à l'administra­
teur d'un vaste empire, et l'ouvrier à une 
brute. Ils diffèrent chaque jour davan­
tage, ν (La Démocratie en Amérique, 
t. II, p. 20.) Heureusement, ces crain­
tes ne se sont pas réalisées. 

Dans l'agriculture, on ne peut pousser 
très loin la division du travail, parce que 
les travaux du labourage, des semailles et 
de la moisson se succèdent; cependant 
l'ouvrier agricole est loin d'être plus in­
telligent que l'ouvrier industriel, et c'est 
dans les industries où la division parcel­
laire est poussée à l'extrême, dans la fa­
brication des montres et des armes, par 
exemple, qu'on rencontre les ouvriers les 
plus intelligents. 

Il est heureux qu'il en soit ainsi, car il 
ne faut jamais sacrifier l'ouvrier au per-
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feclionnement de l'ouvrage, parce que le 
but à atteindre est l'amélioration et le 
bonheur de l'espèce humaine, plus encore 
que l'accroissement de la richesse. 

Cependant, la spécialité des occupations 
est aujourd'hui poussée trop loin. Celui 
qui travaille des bras devrait avoir quel­
ques loisirs pour travailler de la tête, et 
celui qui travaille de la tête, quelques 
heures pour travailler des bras. Pour as­
surer la santé à l'esprit et au corps, il 
faut donner aux deux des aliments et de 
l'exercice. 

Les avantages de la division du travail 
ont été signalés par les anciens. Platon, 
Xénophon et Denys d'Halicarnasse en 
parlent. Platon loue les Egyptiens d'avoir 
confié à un même ouvrier le même tra­
vail, parce qu'ainsi il est devenu plus 
habile. 

Nous lisons dans son livre : « La Ré­
publique », liv. II. : « Les choses iraient-
elles mieux si un seul faisait plusieurs 
métiers, ou si chacun se bornait au sien? 
Certes oui, si chacun se bornait au 
sien. » 

Le passage suivant, de la Cyropédie 
montre que Xénophon avait parfaitement 
compris la supériorité du travail divisé et 
même parcellaire, ainsi que les causes 
qui le font naître et qui le limitent : 
« Dans les petites cités, le même ouvrier 
fait des lits, des portes, des charrues, des 
meubles; souvent même il bâtit des mai­
sons. Un ouvrier qui s'occupe de tant de 
choses ne peut réussir à toutes également. 
Au contraire, dans une grande ville, où 
une foule d'habitants ont les mêmes be­
soins, un seul métier suffit à nourrir un 
artisan. Quelquefois même, il n'en exerce 
qu'une partie : un cordonnier ne chausse 
que les hommes; un autre ne chausse 
que les femmes. L'un gagne sa vie à 
coudre des chaussures, tandis qu'un autre 
les coupe. 

Selon l'ordre naturel des choses, un 
homme dont le travail est borné à une 
seule espèce d'ouvrage y excellera. » 

La Fontaine a exprimé autrement la 
même idée dans la fable « Le Lion s'en 
allant en guerre » : 

Republique prudente et sage 
De ses moindres sujets sait tirer quelque 

usage. 
Et connaît les divers talents. 

NOUVELLES DIVERSES 

P o s t é e . — Nous lisons dans le National 
l'avis suivant : 

« Les envois de messagerie pour la Bosnie 
et l'Herzégovine (territoires occupés par 
l'Autriche) ne doivent pas dépasser le poids 
de 15 kg. Les envois à affranchir doivent 
être accompagnés de bulletins d'affranchisse­
ment. 

— Il y aura exceptionnellement, le 30 cou­
rant, un départ de paquebot de Marseille 
pour l'Amérique du Sud, avec escale à Bar­
celone, Gibraltar, Las Palmas, Dakar, Rio de 
Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres. 

Le Journalde Genève publie les remarques 
ci-dessous, à propos de l'expédition par les 
messageries : 

« D'après l'article 8 de la loi sur la régale 
des postes, l'administration des postes n'est 
pas obligée de se charger de l'expédition des 
objets : a) très fragiles ou sujets à se détériorer 
dans le maniement ordinaire ; b] d'un char­
gement difficile ou exigeant des soins parti­
culiers ; cj qui, par leurs dimensions ou par 
leur poids, ne se prêtent pas au transport par 
la poste. 

En conséquence, les offices de poste ont 
reçu l'ordre de ne plus recevoir au transport 
par la poste des objets tels que : arbres, ar­
bustes, meubles, ouvrages en fer, voitures 
d'enfants, vélocipèdes, etc., qui entravent les 
autres transports postaux, présentent de 
nombreux inconvénients lors du chargement 
dans les voitures postales et wagons de chemin 
de fer et, en un mot, qui par leur nature, ne 
se prêtent pas au transport par la poste, sur­
tout lorsque tout ou partie du trajet doit être 
effectué par voiture postale. 

L is te d e s m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac­
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée lundi i9août 
1889, à 5 heures du soir : MM. Sauer, 
Paris et Vienne. — Trilla, Barcelone. — 
Forlunato, Lisbonne. — Rosenblalt, Kowno. 
— Bohmann, Suède. — Mojon, Londres. — 
Wallenstein, Furth. — Bohrmann, Brème. 
— Kretzer, Paris. — Agemoin, Bucarest. — 
Lseské, Berlin. — Pugni, Milan. — Taddei, 
Lugano. 

— » » « 

VARIÉTÉ 

l ies e m p i é t e m e n t s d e la t e r r e . 

I. 

La terre gagne sur la mer, non seulement 
à l'aide des mouvements d'exhaussement, 
mais aussi par les dépôts des fleuves, qui 
entassent à leurs embouchures lès sables 
qu'ils ont arrachés à la montagne, dans la 
partie rapide de leur cours. Le long des riva­
ges de l'Océan, ces dépôts sont à peine 
apportés par le courant, qu'ils sont im­
médiatement balayés par la vague ; ils 
n'ont guère le temps de s'accumuler. U n'en 
est pas de même dans les mers fermées, 
dans les Méditerranées, ou la marée ne se 
fait pas sentir, et où les dépôts s'entassent 
librement aux déversoirs des cours d'eau, 
transformant leurs embouchures en deltas, 
dont la base avance chaque année dans les 
flots. 

Ces phénomènes étaient trop visibles pour 
avoir échappé aux anciens, dont les villes 
étaient assises, pour la plupart, autour du 
bassin de la Méditerranée ; non seulement 
ils avaient deviné le mode de formation des 
deltas, mais ils en avaient énormément exa­
géré l'importance. 

Quand Hérodote visita l'Egypte, les prêtres 
du "pays lui dirent que le delta du Nil était 
« une terre de nouvelle acquisition, un pré­
sent du fleuve » ; et ils ajoutaient que toute 
la vallée au-dessus de Memphis avait été 

J 
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formée de môme. « C'était autrefois, suivant 
les propres paroles d'Hérodote, un bras de 
mer , comme l'ont été les environs de Troie, 
de Teuthranie, d'Ephèse, et la plaine du 
Méandre, s'il est permis de comparer les pe­
tites choses aux grandes : car, de tous les 
fleuves qui ont formé ces pays par leurs allu-
vions, il n'en est pas un seul qui, par l'abon­
dance des eaux, mérite d'être comparé à une 
seule des cinq branches du Nil. » 

t Du temps de Menés, dit aussi Hérodote, 
tout le pays, à l'exception du nomethébaïque, 
n'était qu'un marais ; alors, toutes les terres 
que l'on voit aujourd'hui au-dessous du lac 
Moeris, n'apparaissaient pas encore, quoiqu'il 
y ait sept jours de navigation depuis la mer 
jusqu'à ce lac, en remontant lefleuve. » 

Ici, le Père de l'histoire a été victime de 
sa trop grande crédulité. Pour que le delta 
du Nil se fut formé depuis sept mille ans, il 
faudrait que le fleuve empiétât sur la mer 
d'environ 200 mètres par an ; or, des obser­
vations récentes ont prouvé que l 'atterrisse-
ment annuel ne dépasse pas 1 mètre. 

Il est vrai qu 'à cela on répond que le ré­
gime du fleuve a pu varier ; et l'on invoque 
le témoignage même d'Hérodote, qui racon­
te que « le Nil, dans ses grandes crues, inon­
de, non seulement le delta, mais encore les 
endroits qu'on dit appartenir à la Libye, 
ainsi que quelques petits cantons de l'Arabie.» 
— Mais, précisément ici, l 'historien, si affir-
matif d'habitude, se borne à rapporter un 
on dit; la preuve n'en est pas une. 

C'est également Hérodote qui raconte que 
le Palus-Méotides était presque aussi étendu 
que le Pont-Euxin : d'où l'on a conclu que, 
depuis deux mille ans, la mer d'Azov s'était 
énormément rétrécie, comblée par les allu-
vions du Don. — Mais pourquoi ne pas croire 

également, sur la foi des auteurs, que la mer 
Caspienne communiquait avec la mer Gla­
ciale? Cela serait tout aussi rationnel. Les 
anciens ne connaissaient que par ouï-dire les 
rivages de Ia Scythie, et ce qui se débitait de 
contes sur ces pays est inimaginable. Nul 
doute que les alluvions du Tanaïs n 'aient fait 
reculer la ligne des côtes du Palus-Méotides; 
mais il n 'y a aucune raison d 'admettre que 
ce fleuve travaille plus vite que les autres 
cours d'eau méditerrannéens ; et même il y 
aurait plutôt lieu de croire qu'il doit opérer 
plus lentement, étant donnée la faible pente 
de son lit. Van Helmersen a calculé qu'en 
deux mille ans la côte n'avait pas avancé de 
14 kilomètres ; à ce compte, il faudrait plus 
de cinquante mille ans au fleuve pour faire 
disparaître la petite mer d'Azov. 

Presque partout, sur les rives de la Mé-
diterrannée, la terre empiète, la mer recule. 
La plupart des anciens ports grecs de l'Ana-
tolie sont aujourd'hui envahis par les sables ; 
déjà, du temps de Pline, les flots avaient 
cessé de battre les fondements du temple de 
Diane, à Ephèse; l'île de Ladé qui, jadis, 
émergeait au milieu du port de Milet, est 
depuis longtemps incorporée à la terre ferme 
et transformée en colline, et ce port fameux, 
où se pressaient les flottes de la Grèce et de 
l'Italie, est comblé par le limon du Méandre. 

(A suivre.) 

•icw a n n o n c é e c o n c e r n a n t l es offres 
e t d e m a n d é e d ' o u v r i e r s o u d ' e m ­
ployés p o u r l ' h o r l o g e r i e , a i n s i q u e 
les c o n v o c a t i o n s d ' a s s e m b l é e s d ' a s ­
soc i a t i ons p a t r o n a l e s e t o u v r i è r e s 
j o u i r o n t d ' u n p r i x d e f a v e u r e t s e r o n t 
i n s é r é e s à r a i s o n d e IO c e n t i m e s la 
l i g n e o u s o n e space . 

P r i è r e d ' a d r e s s e r l e s c o m m u n i ­
c a t i o n s à l a R é d a c t i o n d e l a F É D É -
RATIOIiT H O R I i O C È R E SUISSE, à 
B i e n ne . 
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Spécialité «lemontres à clef pour k' Angleterre, 
l 'Amérique et les colonies 

C O U L L E R Y F R È R E S 
FONTENAIS près Porrentruy (Suisse) 

* Grande fabrique de roues et fraises en tous genres 

L OaIFAIO11 I OWSIS (BaÉ-Saiie) 1 
F r a i s e s à a r r o n d i r d ' u n s y s t è m e pe r fec t ionné 

a p p r o u v é a p r è s e x a m e n e t essa i p a r le* h o r l o g e r * les 
p l u s c o m p é t e n t e e t l es p l u s h a b i l e s . 

<s Système breveté en Suisse et en France. 

MACHINES A ARRONDIR SYSTÈME CARPANO. 625 

F A B H I Q U E DE BOITES DE MONTRES 

MÉTAL 

A C I E R 

EXPORTATION 

USINE 
HYDRAULIQUE 

TÉLÉPHONE 

Marque déposée 

III1I01 firèf N1 Méeanlatai 
B I E N N E (Suisse) 

Système interchangeable par procédés mécaniques nouveaux. 
SPÉCIALITÉ DE GENRES NOUVEAUX SUB COMMANDE, BOUES BRUTES ET FINIES, , 

Adresse télégraphique : Henriod frères, Bienne. 574 

HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 

v i s - à - v i s cl© l a g a r e 
Etablissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce» 

touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différents prix — Grandes 

salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration à la carte à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tousses mardis, marché d'horlogerie. 520 

Se recommande " C. RIESEN-RITTER, propriétaire. 

FABRIQUE DE 

MACHINES A TRICOTER 

l à 
(Canton de Ncuchâtel) 

llachlnes pour familles et ateliers produi-
-ant rapidement et économiquement les bas, 
c hanssettes, Jupons, caleçons, gilets de 
chasse, etc., de m6ni3 que les articles de 
nntaisie Conditions avantageuses. Garantie. 

Knvoi gratis du prix-courant. 524 

ÉTUDES D'AVOCAT ET DE ΝΟΤΑΠΟΒ m 

érH.HODLEF&J.STEFFEN 
19, Rue Neuve B I E N N E Rue Neuve, 19 

Renseignements juridiques et commerciaux. Représentation 
dans les faillites. Procès. Encaissements. Recouvrements. 
Passation d'actes. Rédaction de contrats d'association et 
autres. Ecritures consciencieusement tenues de toutes affairée 
se rattachant à l'exercice de nos professions. 

H. HODLER & J. STEFFEN. 
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La fabrique Favre frères, à 
Cormoret, demande quelques 
bons remonteurs pour pièces ancres 
et cylindres, 2 bons acheveurs ancre 
pour mettre en place après dorure et 
l acheveurs de boîtes argent. Bonne 
moralité exigée. SOO 

TJn remonteur 
connaissant à fond les remontages 
cylindre depuis 7 lig., ancre depuis 
9 lig., de toute capacité et moralité, 
pourrait entrer de suite, soit anx piè­
ces, au mois ou à l'année. S'adresser 
au comptoir de M Henri Thalmann, 
à Bienne. · 801 

HORLOGER-RÉGLEUR 
ancien élève d'une école d'horlogerie, 
cherche à se placer au plus vite. Ex­
cellents certificats, bonnes références. 
Adresser les offres sons 5784 X, à Vk-
gencs de publicité Ihiseistein & Vogler, Genore. 804 

On demande 
un c o m m i s bien au courant 
de Ia fabrication d'horlogerie et un 
o u v r i e r capable de diriger la 
fabrication des ébauches et finissages. 
S'adresser à l'Usine d'horlogerie de 
Morteau (Doubs). 797 

On demande 
des planteurs ancre 

pour entreprendre des plantages 19 
lignes bonne qualité courante et 13 
et 19 lignes qualité soignée. 793 

S'adresser au bureau du journal. 

Plusieurs remonteurs 
trouveraient de l'occupation suivie au 
comptoir 794 

J.-B. Bourquard, Granges. 

Horlogers Î O ^ K E E 
P e r r e t , rue du Parc, 65, Chaux-
de-Fonds, demande des ouvriers potr 
travailler aux ébauches, finissages, 
remontoirs, échappements, démonta­
ges et remontages. Inutile de se pré­
senter sans preuves de moralité et de 
capacité. 795 

Une personne capable, avec sérieu­
ses références, prendrait pour le pays 
de Porrentruy la 799 

REPRÉSENTATION 
d'une fabrique d'ébauches et linissa-
ges en bonne qualité. Adresser les 
offres à l'agence Haasenstein & 
Vogler, St-Imier, sous H 3860 J. 

A VENDRE 
ou à faire fabriquer, un nouveau sys­
tème de montre-remontoir breveté, 
unique dans son genre comme sim­
plicité, suivant calibre, mécanisme, 
mise à l'heure et raquette, pouvant 
s'employer pour tous pays. 

S'adresser au bureau sous initia­
les LEM. 798 

Repassage de répétitions à 
quarts, minutes et automates 

Ouvrage soigné, fidèle et garanti 
Prix modérés 461 

LUC STAUFFER 
aux Ponts-Martels 

MANUFACTURE DE MONTRES 
à boîte chimique anti-oxyde aurifère 

LOUiS MARILLIER-DENZLER 
NEUVEVILLE (Suisse) 

."Warque d é p o s é e 

Seul fabricant Â/^^^^tx 
de cette ^ E ^ 

spécialité 
m PROGRES 

Chaînes 
et Modaillone 

de même 
composition 

V 4 HKICATIOX WATIOiVAIiE 
La boite chimique anti-oxyde aurifère, par sa composition et ses pro­

priétés, ê t l'imitation parfaite de l'or. Sa durée est incontestable. 
Celle inveniion nouvelle, due à une longue expérience de la matière, 

ilfre à l'acheteur l'avantage de posséder à un prix minime un objet de luxe· 
Des attestations les plus concluantes d'hommes compétents, après analyse 

le la composition ci-haut, sont à la disposition de l'acheteur. 705 

FABRIQUEE BOITES 
en tous genres 456 

ARGENT et GALONNÉ — USINE HYDRAULIQUE 

Spédaiiïi <k boitte Çoldineb. 

BIENNE 

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES 
contre les accidents, à Winterthour 

Capital social Fr. 5,000,000 — Capital versé Fr. 1,000,000 
l i a Société conc lu t c o n t r e p r î m e s fixée ι 

I. Assurances individuelles contre les accidents de toute espèce 
pendant et hors du travail. 

Assurances de voyages pour courte durée à partir de 2 jours. 
Assurances maritimes ainsi qu'assurance pour séjour en pays 

non européens. 
Assurances collectives avec ou sans responsabilité civile. 

L'Agent général à Neuchâtel: M. A. GAUCHAT-GUINAND. 
EiA DIRECTIOIV. 

II. 
III. 

IV. 

564 

RECOMMANDATION 
Le soussigné recommande aux fabricants d'horlogerie et de 

boîtes son nouveau système d 'oxydage fin noir et 
garanti pour boîtes acier. Prix réduits. Service prompt et 
soigné. Echantillons à disposition. 654 

ROBERT WIDMER, armurier, BIENNE 

& C U 

MÉCANICIENS-CONSTRUCTEORS 
GENÈVE 

Machines de précUUn à l'usage de l'Horlogerie el de la Bijouterie ι Balanetors. 
— Bloc· à cylindre. — Matrices et poinçon*. - Perceuses. - Turandeuse». 
— Planteuses. - Tour · divers, automatiques ou non automatiques. - Fraiseuse·. 
— Machine» à tailler, automatiques et autres, etc. 

INSTALLATION COMPLEXE D'USINES POUR LA FABRICATION 
MÉCANIQUE, d'après les derniers perfectionnements. 603 

Outillage.» divers pour la petite et Ia moyenne mécanique. — Tours 
d'amateurs, j Q 

La maison reçoit les oBres de.MM. !es I i iTen teu r s pour l'exploitation de leurs b r e v e t s . 

A LOUER 
Dans le vignoble neuchâlelois, à 

proximité d'une gare et d'une station 
de hateaux à vapeur, on offre à louer 
pour tout de suite ou pour St-Martin 
prochaine, deux grands et beaux 
ateliers situés -dans un bâtiment 
isolé, et un logement de i pièces, 
cuisine et jardin, se trouvant à 30 
mètres des ateliers. — Vue magnifi­
que sur le lac et les Alpes. — Prix 
annuel, 500 fr. — Pour de plus am­
ples renseignements, s'adresser à 
MM. Guillod & Schumacher, fabri-
ciinis de fraises à Corlaillod. 802 

FABRICANTS DBOKLOGES 
La commune de Laufen (canton 

de Berne) a en vue de faire installer 
une nouvelle horloge et demande 
les prix-courants y relatifs. 803 

Conseil municipal. 

On offre 
à vendre pour cause de décès une 
fabrication d'horlogerie pièces 
soignées avec bonne clientèle. 

S'adresser au bureau de la 
Fédération Horlogère. 785 

Fabrique de verres de montres 
en tous genres 075 

Ancienne Maison TASTOIX & BASTARD 

J. BASTARD & REDARD 
21,QUAl DESBERGUES. 21 

»a-B*-
BREVETS D'INVENTION 

en tous pays 503 

A. RITTER 
i'Mtit l'gM!< Mtn> I . I Atti 
tt luiftttirN It tan* 

INGÉNIE UR-CON SEIL 
EN MATIÈRE DE PROPRItTt INDUSTRIELLE 

HeumaUstrrae, 3 , B A t B 

γ Depot de marques do fabrique et At 
dessina ot modèles industriels. 

" • — a O E Z l s - n . . 

* * * * * * * * * * * 

L, GIBnRDIN-BOUBGEOIS 
BIENNE (Suisse) 

—~>>e<c_— 70* 

F A B M ( P D'HORLOGERIE 
en tous genres et pour tous pays 

Spécialité Genres anglais 
* * * * * * * * * * * 

Imprimerie de la. Fédération horlogère suisse. 


